Le paysage

1. Définition « Paysage » : c’est ce que l’on voit, et pour qu’il y ait un paysage, il faut un espace physique, un observateur, un point de vue.

2. « Histoire » du paysage :
L’aventure du paysage a commencé vingt siècles avant J.C. 
La nature est déjà présente dans la décoration des tombes égyptiennes et sur certains vases grecs, on trouve des esquisses d’arbres qui suffisent à créer une ambiance de plein air. Cette représentation est conventionnelle et régit par des codes stricts, représentée à plat et stylisée.
Dans les fresques égyptiennes, on trouve des éléments de végétations stylisées, des animaux, les travaux des champs.

	· De l’Antiquité au Moyen - Age :

	Les chinois manifestent dès le IVème siècle un goût très grand pour la nature. On voit des arbres, des animaux sauvages, des éléments de ville, des rochers sur des fresques.
Les peintres romains qui embellissent les murs des villes patriciennes apportent un début de réponse au problème de la profondeur en introduisant dans leur paysage une perspective empirique et une perspective aérienne.
Ce paysage ouvre et élargit la paroi sur un espace de rêve. L’impression de profondeur est accusée par l’opposition des couleurs, l’utilisation de verts et de bruns pour le premier plan et de bleus nuancés pour un arrière plan irréel.
Le paysage accompagne les scènes bibliques, les scènes religieuses.
Au Moyen – Age, l’art glorifie Dieu : le jardin, le paysage, c’est le paradis, une nature symbolique.


	· Du XVème au XVIème siècle, retour sur terre : on ouvre la fenêtre

	Au début du XVème, les auteurs des Très Riches Heures du Duc de Berry adoptent un point de vue surélevé et font serpenter des rivières et courir des sentiers dans leur toile obtenant un effet de profondeur.
Au XVème siècle, l’événement le plus important est l’invention de la fenêtre c’est-à-dire l’ouverture vers l’extérieur. C’est une trouvaille : à la scène sacrée s’ajoute une réalité. 

La Renaissance trouve une solution pour traduire la troisième dimension grâce à la perception linéaire et l’application de ses règles complexes.(Léonard de Vinci, maître de la Renaissance italienne)
Le paysage est considéré comme un genre mineur, à l’avant-dernière place dans la hiérarchie des genres picturaux, juste avant la peinture des fleurs de des fruits. Il est un accessoire, un fond qui va mettre en valeur les figurations humaines.
 Le paysage comme genre pictural autonome apparaît à partir du XVIème siècle.
A la fin du XVIème, l’art a perdu sa fonction essentiellement sacrée : Artistes, philosophes et poètes retrouve l’homme et le monde terrestre. Le paysage peut exister par lui-même.


	· Le XVIIème siècle : l’idéal et le naturel

	Au XVIIème siècle, 
C’est le siècle de la grande peinture hollandaise. Le paysage naturel, sensible et réaliste, miroir de la nature s’épanouit.
Le paysage est idéalisé par les peintres du classicisme (Poussin, Carrache, Claude Lorrain). Il devient prétexte à des scènes mythologiques qui élèvent les sentiments.

	· Le XVIIIème siècle : paysage champêtre ou héroïque


	Au XVIIIème siècle, le genre se renouvelle grâce à ce que Jean-Jacques Rousseau a appelé le sentiment de la nature. Paysages et sentiments se mêlent. La nature devient espace de plaisir,  de loisirs. Les jardins bien peignés sont délaissés. La végétation s’épanouit, on aime les ruines.


	· Le XIXème siècle : triomphe du paysage 

	Au XIXème siècle, les romantiques le subliment : le paysage montre le déchaînement des forces de la nature, il transporte l’âme, il force à la méditation. Du néo- classicisme au romantisme, des réalistes aux impressionnistes, tous les mouvements, tous les artistes célèbrent, chantent et enchantent la nature d’un bout du siècle à l’autre.
       -   Le paysage historique  néo-classique exprime la Beauté idéale
       -   Les paysages hollandais expriment la sérénité, l’intimité
       -   Les paysages romantiques parlent du destin de l’humanité, disent une émotion, se font                  	tragiques et pathétiques.
Mais les choses vont très vite : le réalisme s’annonce et s’impose après 1850. Artistes et écrivains veulent du concret. Ils parlent et peignent la réalité et là se créent des foyers importants de création (école de Barbizon où les artistes trouvent avec la forêt, ses clairières et ses étangs, matière à peindre et à réinventer l’art).

S’appuyant sur les découvertes scientifiques, l’impressionnisme suit.
C’est aux impressionnismes que le paysage doit son heure de gloire. Les paysages choisis n’ont rien d’exceptionnel mais la traduction spontanée et personnelle qu’en propose l’artiste en s’attachant à rendre la couleur et la lumière nous touche directement sans intermédiaire d’aucune sorte.
Ces artistes feront le socle des  avant – gardes du XXème siècle.


	· Le XXème siècle : les grands bouleversements  

	La réalité est dans la matière, dans les mouvements. Le paysage est d’abord prétexte à recherches plastiques. L’art intimement lié à l’actualité exprime tous les bouleversements, toutes les angoisses d’une société en pleine mutation.
-	Le paysage se géométrise chez les cubistes 
· Il se charge de couleurs violentes chez les fauves
· Il devient étrange et irréel chez les surréalistes
· Il devient abstrait chez les modernes  
· Les artistes du land art ne représentent plus le paysage sur leur toile mais interviennent
     directement sur lui. L’artiste explore le paysage avec tous ses sens et saisit toutes les                     	occasions (conditions climatiques, matériaux, lumière…) que lui offre la nature pour 	travailler avec elle. 

L’art du paysage aujourd’hui se décline en photographies, sculptures, installations, interventions, images numériques.







De la représentation de la nature au genre «  paysage »

	Périodes

	Caractéristiques
	Œuvres

	Egypte/ Antiquité

	Représentation de la nature à but décoratif "L’impossible qui persuade est préférable au possible qui ne persuade pas" Aristote
	Fresques, mosaïques,

	Moyen âge

	Le paysage est alors un "fond de scène", à l’arrière-plan, utile pour mettre en valeur les scènes religieuses au centre de l’espace pictural.
 L’art glorifie Dieu : le jardin, le paysage, c’est le paradis, une nature symbolique.

	Van Eyck
Jérôme Bosch


	La Renaissance

	La « veduta » apparition de la fenêtre comme un cadre, détail qui ouvre « le cube scénique »guidant le regard sur un extérieur en miniature. Mise au point de convention et d’un système perspectif propre au paysage ( prémices de la perspective aérienne) du fait d’un point de vue panoramique situé très haut, presque "céleste. Le paysage s’instaure comme genre autonome en s’émancipant de la peinture religieuse et de la peinture d’histoire.
Avec Jaochim Patinir (]475-1524) le paysage ne tient plus simplement lieu d’arrière fond mais tend à devenir l’élément principal du tableau.
Les historiens d’art qualifient ces paysages de paysages du monde.
Avec Léonard de Vinci et son "sfumato" nouveau traitement de la perspective. Les plans reculés plus nombreux sont traités en flou, gagnant en réalisme.
	Joachim Patinir
Léonard de Vinci

	Paysage hollandais

	dépouillé de toute allusion à la religion, à l’histoire, à la légende, au pittoresque et à l’anecdote le paysage est d’abord l’image d’une situation, d’un moment presque intime pris sur le vif. où L’insignifiant (humidité plus ou moins forte de l’atmosphère, formes accidentelles des nuages, rafales de vent, raies ou trouées de lumière, etc.) fait jeu égal avec le signifiant (telle église, tels édifices, tels champs cultivés, etc.),
 Plastiquement, cette modification fondamentale dans la perception de la nature se traduit par un abaissement de la ligne d’horizon correspondant à un point de vue à hauteur d’homme, au point que le ciel occupe jusqu’aux deux-tiers du tableau (c’est cela cet "espace vacant", où il n ‘y a rien à voir).
Les règles de composition s’en trouvent modifiées : l’espace semblant illimité verticalement et latéralement, le regard est canalisé vers le centre



	

	Paysage classique

	idéalisation absolue du cadre naturel. La nature, pour correspondre à un idéal de Beauté radieuse et éternelle, doit subir une épuration sévère de ses formes existantes, épuration basée sur un ordre strict de formes équilibrées et harmonieuses. Le  paysage idéal ré-introduit l’architecture, les personnages humains et divins idéalisés (ce qui facilite leur intégration), empruntés à la mythologie antique,à la religion chrétienne, et à l’histoire de l’antiquité gréco-romaine.
Avec Nicolas Poussin le paysage devient une architecture nécessaire, prévisible, précise, calculée, claire, comme immuable, empreinte de sérénité et indifférente aux sorts, aux tribulations des hommes qui l’occupent. C’est un paysage intellectuel plus que sensible, réfléchi et remodelé plus que reproduit, où la conception règne indiscutablement sur la vision. Poussin est aussi celui qui amène la perspective aérienne à son point de perfection en la rendant indissociable de la lecture de la composition.
	Nicolas Poussin

	Paysage romantique

	Avec les peintres romantiques le paysage conquiert une dimension cathartique : violence du sentiment, démesure de la passion et symbolisme exubérant.
Le paysage romantique est une réaction exaltée du sentiment contre la raison (et le raisonnable), une fuite, une évasion dans le rêve, dans l’exotisme ou le passé, un appel souvent grandiloquent au mystère et au fantastique. Il célèbre sans retenue, la libre expression de la sensibilité et le culte vertigineux du moi : c’est pour toutes ces raisons qu’il n’y a pas un, mais une multitude de paysages romantiques en fonction de la multitude de sensibilités qui s’y exercent.
La subjectivité prime sur les conventions.
	Jean-Baptiste Corot


	Paysage impressionniste

	Le sujet est moins important que l’éclairage. Il est décliné dans une même journée, une même année…C’est l’éclairage qui compte. On s’intéresse au reflet et cet intérêt conduit inévitablement vers l’éclatement de la forme, l’explosion de la lumière… Avec Cézanne la voie du cubisme est ouverte. On y trouve déjà l’angle, la géométrisation… On tend ensuite vers l’abstraction avec Monet.
L’impressionnisme se veut peinture de série. Le peintre engage un corps à corps avec le paysage peint.

	Paul cézanne
Claude Monnet




Vincent Van Gogh


	Land ‘Art
	Début des années 1970 aux Etats-Unis
CF feuille suivante
	Andy Goldsworthy, Nils Udo…














LE LAND ART

· Origine du mouvement :
Depuis les remises en question multiples de la pratique picturale, les codes de représentation traditionnelle ont été évacués avec le cubisme, le fauvisme ou l’abstraction au début du siècle, mais les notions de réalisation de l’œuvre jusqu’à l’œuvre elle-même vont être aussi remaniées. 
Au XXème siècle, les étapes successives qui ont jalonné l’abandon de la peinture aboutissent en 1970 à une série de ruptures qui se cristallisent pendant une décennie à travers de multiples approches toutes tentant de proposer un nouveau discours sur l’art ou du moins d’interroger son fonctionnement ce qui remet en question :
· le support
· le processus de réalisation en montrant sa motivation. 
Le Land Art s’inscrit tout à fait dans cette lignée 

	
Concept du mouvement
	Le Land Art, mouvement artistique apparut dans les paysages grandioses de l’Ouest américain dans les années 60 est le cousin pauvre de l’Arte Povera. Il en est à la fois la radicalisation et le prolongement. 
Il met en question la notion de pérennité attachée à l’œuvre d’art moderne ou traditionnelle, tout en étant une sorte de nouveau romantisme qui s’abandonne aux forces et à la beauté de l’univers vierge, non encore souillé par la civilisation.
Il propose une nouvelle version, à la fois monumentale, minimale, conceptuel et artistique du paysage.

	




Problématique des artistes
	Les artistes veulent éloigner l’art des musées et des galeries et ils le déplacent de ses sphères de
diffusion classique (musées, galeries…) en essayant de l’inscrire dans d’autres contextes.
Ils investissent d’autres lieux de création : l’artiste et son œuvre ne sont plus enchaînés à un lieu de travail. 
L’idée, héritée des romantiques que la nature est en elle-même une œuvre d’art conduit ces artistes à donner à voir un signe minimal de leur intervention.
Les artistes prennent conscience de leur environnement et de la notion d’écologie
Ils rejettent l’aspect commercial de l’Art  et coupent court à toute possibilité de commercialisation et ne laissent que photos ou vidéos, maquettes, plans comme témoignages de leur travail travaillant quelquefois dans des lieux inaccessibles au public.
Il s’agit de créer dans un espace rural ou urbain, « in situ » (mer, montagne, glacier, désert, ville, campagne). 
Cet espace devient alors lieu d’expérimentation (constater et utiliser des effets, éprouver l’éphémère), lieu d’appropriation du sol et des matériaux avec une démarche investigatrice régie  l’action de lois physiques, biologiques, chimiques.
Deux conditions : 
· l’artiste sort de l’atelier pour intervenir sur un lieu naturel.
· l’artiste imprime sa marque sur le lieu, de quelque façon que ce soit, en introduisant dans le décor des éléments ou des signes plus ou  moins insolites, esthétiques ou polémiques.







· Notions principales :
L’espace limité de la toile exige un renouvellement radical qui s’installe dans la démesure : le champ pictural va quitter la surface traditionnelle du tableau pour investir l’espace naturel ou urbanisé.
Jusqu’alors, c’était par le paysage et sa représentation (mimésis, paysagisme) que l’art traitait de la nature maintenant on utilise à la fois la nature comme inspiration, ressource, support et matériau. 
Après avoir utilisé des matériaux naturels comme la pierre brute, la terre ou le sel pour dans des œuvres exécutées pour des galeries, les artistes quittent ces espaces clos pour travailler in situ. 



	Notions
	Concept 

	
Espace
	Immensité des sites investis, spécificité des terrains nus et désertiques  redécouvertes des cultures archaïques. Les artistes interviennent directement sur le paysage. Ils nous rappellent les liens indissociables et indissolubles de l’homme avec la nature


	
Démesure


	
Réalisations d’œuvres monumentales (immensité du territoire souvent désertique  géographie monumentale)


	
Temps
	Ces œuvres reposent sur une maîtrise précaire du temps : 
· Temps chronologique des différentes étapes de leur fabrication
· Temps météorologique de la succession des saisons qui entraîne transformation, modification (usure, érosion, destruction, disparition) des oeuvres destinées à retourner avec le temps à la nature.

	

Trace
	Fixer des instants essentiellement éphémères, des gestes, des étapes et les garder en mémoire, conserver les projets (plans, dessins, maquettes..), 
Importance accordée à ces traces mémoires au moins aussi importantes que le produit fini : 
L’oeuvre est envisagée comme un processus entier qui inclut projets, modifications et dérives.













· Artistes du Land Art

	Artistes 
	Intervention - Œuvres


	Christo : 










De Maria Walter







Hamish Fulton :





Andy Goldsworthy :










Michael Heizer






Richard Long 







Robert Morris 



Dennis Oppenheim : 

Robert Smithson : 






Nils Udo  

Jean Vérame
	Christo et Jeanne Claude créent des empaquetages sur le le port de Cologne en 1961. En 1962, ils réalisent un assemblage géant avec 204 barils d’huile et d’essence qu’ils empilent en geste de protestation contre le mur de Berlin.
Depuis 1964, ils proposent des projets d’empaquetage poétiques et gigantesques, une « prise de possession de l’espace ».
Ils souhaitent véhiculer « l’éphémère comme dimension esthétique » 
· Pont-neuf, Paris (1975-1985)
· Reichstadt, Berlin (1971-1996) 
A chaque projet, ils réalisent dessins préparatoires, maquettes, collages et films.
Propos des artistes : « Nos projets sont des œuvres d’art « in situ », ce ne sont pas des objets transportables. D’habitude une sculpture normale qu’elle soit classique ou moderne, a son propre espace physique. D’une certaine façon cet espace appartient à la sculpture car il a été préparé pour elle. Nos espaces touchent une sensibilité plus vaste, en fait ils s’approprient ou emprunte des paysages qui habituellement n’appartiennent pas à la sculpture. »

 L’un des principaux initiateurs du Land Art. A partir de 1968, il travaille in situ et joue des rapports avec l’espace. Il réalise des installations avec des barres en métal qu’il dispose au sol en fonction de lois mathématiques et qui renvoie à un ordre universel. Depuis la fin des années 80, il réalise également des sculptures monumentales pour lesquels il utilise des matériaux divers (verre, acier, marbre, quartz…) et travaille sur l’expérience du visible.
· Mile Long Drawing, (1968) : ligne droite de un mile tracée dans le désert du Névada.
· Champ de foudre, (1977) : forêt plantée de 400 tiges d’acier qui attirent les éclairs sur un plateau du Nouveau - Mexique.
· 5 continents, (1989).
· seen/UnseenKnow/unknow, (2002).

 « Artiste du paysage », Hamish Fulton fixe les traces de ses voyages, de ses marches autour du monde. Il montre des photographies en noir et blanc soulignées de textes récits et de relevés topographiques. Il se rattache au mouvement du Land art. Il voit son art comme « un voyage rempli par une marche dans la nature ». Il s’intéresse particulièrement à l’eau, aux paysages sauvages. Il n’intervient jamais sur le site. Il ne réalise que des « sculptures mentales » et ne laisse que « les pas ». 
      -      A walk to the Summit of Popocatépeti, 1990

Il est un amoureux fou et passionné de la nature. Sa « marque», c’est surtout le froid et le blanc. La neige mouillée. 
Il découvre un lieu en marchant, puis réalise des installations avec des matériaux et des outils trouvés dans la nature (terre, neige, glace, pierres, feuilles, fleurs, os, etc.… Il les tresse, les empile, les colle avec de la glace, les agrafe avec des épines, les soude avec de la salive et construit des sculptures qui prennent d’autres formes naturelles : «  Boules, taches, lignes, arches et spires ». Ces pièces qui vont du minuscule au grand format, sont le plus souvent éphémères ; des photographies en gardent la traceBlencathra, cumbria, Cumbria 12 février 1988, fentes entaillées dans la neige gelée. 
· Vallée de Bès, 24 juillet 1995, Cibachrome, 39x39cm (détail d’une série de 25 cibachromes)

 




« Archéologue » du Land Art, Michel Heizer commence à marquer de son empreinte le désert du Nevada en créant des dessins, des ouvertures, des scarifications dans le sol. Il s’engage peu à peu dans la production de titanesques earth-works. certaines de ses œuvres ne peuvent se deviner au sol, mais se dessinent vue d’avion ou du haut des montagnes
· « Double Négatif » (1969-1970), à l’aide de dynamique et de bulldozers, il creuse dans la pierre et le sable, des entailles « aussi hautes qu’un building ». 
· Complexeone/city (1972-1976), il érige une construction abstraite de terre et d’acier, inspirée des anciennes pyramides. Il travaille in situ   
Propos de l’artiste : La définition et l’utilité de l’art changent avec le temps, mais en fait, l’art constitue le témoignage d’une civilisation. S’il nous intéresse au moment où il se fait, c’est parce qu’on  pense qu’il est en rapport avec notre vie. Plus tard, ce qui nous intéresse aujourd’hui intéressera ceux qui se pencheront sur notre époque.

Il apporte au Land Art une démarche populaire et accessible. Il est le passant qui collectionne les cailloux de bord de route, les bois et les brindilles et qui les associe en des formes poétiques en des lieux peu accessibles. Richard Long compose des sculptures éphémères, in situ, laisse des « traces en trois dimensions » : cercles, lignes, courbes de pierre. Il photographie, date ses minis tumulus et annote des relevés topographiques. Il récolte des fragments de mousse et cailloux, de bois et d’écorces pour réaliser des installations dans les galeries et les musées. 
· Dessins de boue, (1980…), et grands disques exécutés au sol ou sur les murs, pétris avec de la terre. 
· Rochechouart Circle, (1990), 6m de diamètre, pierres calcaires
· A walk of 12 days in the High Sierra, California, (1995). Evolution Circle 

Il  présente des objets unitaires qui correspondent à « l’exigence de pureté » définie par le critique Clément Greenberg. Il arrange des cubes, des boîtes en bois puis en matériaux divers en séries, les peint en gris ou suspend des bandes de feutre. Il propose des films et des performances, s’intéresse au Land Art, conçoit des environnements avec des miroirs (« métaphore matérielle de l’espace mental ») et des sons. 

Lors de sa période Land Art, Dennis Oppenheim travaille avec des mouvements qui proviennent le plus souvent de phénomènes naturels comme la Rotation de la terre, les marées. Il grave des cercles dans la neige ou la glace, mélange essence et pigment rouge, les verse dans la mer et y met le feu.

 En 1966, il décide de créer un « art dont le paysage lui-même serait le matériau » et devient l’un des initiateurs du Land Art. Il récolte des bouts de nature : terres, cailloux, écorces … Il range les échantillons prélevés dans des bacs, accompagne ses installations de « géologies abstraites » d’un plan de site et d’un commentaire. Mais il est surtout connu pour ses reconstitutions de sites gigantesques. A l’aide de bulldozers et d’excavatrices à vapeur, il travaille in situ dans les carrières, les lacs, les bassins industriels, en Europe et aux Etats-Unis.
· Spiral Jetty, (1969-1970) : Véritable symbole du Land Art. Gigantesque courbe de galets cernée d’eau rose et bleue réalisée au bord du Grand lac salé de l’Utah.
Propos de l’artiste : « Un monde décoloré, fracturé entoure l’artiste. Organiser ce chaos de la corrosion en structures, réseaux et articulations est un processus esthétique auquel on a rarement tenté de toucher. »

    -   Waternest, (1995) branche, osier, foin.

Jean Vérame a peint des rochers du désert du Tibesti, au Nord du Tchad. L’artiste y a peint sur près de deux kilomètres de diamètre 29 ensembles de roches en bleu, rouge, violet, noir et blanc
    -   Roches du désert du Tibesti, (1989)





	

	DE L’APPLAT AU RELIEF

	ATELIERS
	MATERIEL
	CONSIGNE
	REFERENCES ARTISTIQUES

	Ateliers n°1

Paysage peint par superposition
	Gouache, plaque de verre
	Peindre de façon simple un paysage en respectant la façon de faire des enfants ; à savoir commencer par les détails pour terminer par le fond
	 Georges Braque
André Derain

	Ateliers N°2



Les pâtes colorées


	Différents cartons de formes carrés ou rectangles
Différentes pâtes : gouache/colle blanche/ farine ; gouache/ colle/sable ; gouache /colle/ semoule ; gouache/ colle/plâtre
vermicelle, gros sel, …

	1) Recouvrir toutes les formes avec les pâtes de votre choix.
2) Assembler tous les carrés sur un support unique (composition)
Il faut qu’ils se touchent au moins sur un côté.
Autre consigne: aucune forme ne doit se toucher
Variante : réaliser le portrait  de son copain en recouvrant le support de pâte puis en utilisant un outil transcripteur pour créer une trace
	 N. De Staël, Les toits,1952 ( le ciel de Dieppe)
Paul Klee









	Ateliers N°3 
 

Mille feuilles



	 Journaux 
 Colle papier peint
 Gouache 
Pointe, ciseaux,
	Réaliser un" mille feuilles" de papier en alternant: feuille/colle/ peinture/feuille….
Renouveler l’opération jusqu’à atteindre une épaisseur d’au moins 5 mm.
Utiliser les outils à disposition pour intervenir sur le support en grattant, déchirant, froissant….
	



	Ateliers N°4

Paysage par transparence

	 Papier 
Gouache 
Film plastique
Papier sulfurisé
Papier calque
Serviettes papier
Pinceaux 
	Recouvrir la feuille entièrement de différentes couleurs de façon aléatoire.
Avant que la peinture ne soit sèche, recouvrer la feuille de papier sulfurisé, ou de papier calque, ou de film transparent.
Utiliser un pinceau avec une couleur plus foncée et marquer les lignes des différentes formes colorées qui apparaissent par transparence.



	Paul Serusier
Van Gogh
Mondrian (arbre argenté)

	Atelier N°6

Paysage en relief
	Argile
Plâtre
Différents outils pour tracer (jouets, fourchette,  couteau….)

	Réaliser une plaque d’argile d’un cm environ. En utilisant les outils à disposition représenter un paysage.
Cerner la plaque d’un boudin de terre de 2cm.
Couler le plâtre
	 Jean Fautrier

	Atelier N°7

Créer un paysage en relief  à partir d’éléments naturels


	Branchage, cailloux, feuilles, terre, sable, mousse….
Colle vinylique 
Pistolet à colle
Carton ou bois
	En utilisant les matériaux à disposition réaliser un paysage maritime en relief.

	




























Exemple de projet arts visuels 
	PROJET : CREER IN SITU

	OBJECTIFS :
	DEMARCHE
	REFERENCES ARTISTIQUES

	Aiguiser le regard
Développer l’imaginaire
Créer « in situ »
	Dans la cour, en extérieur, à la plage
Réaliser des traces au doigt ou avec un bâton avec de la boue. Prendre des photos des réalisations humides.
Laisser sécher et constater la transformation de la trace au séchage (aspect craquelé, changement de couleur…disparition après la pluie
	Richard Long
Robert Smithson

	Appréhender un espace comme support de production plastique.
Créer «  in situ »
	A la plage.
Inscrire sur le sable  des empreintes de pas (marche, course, saut, à cloche pied) de mains, de corps, d’objets, de roues…
Après observation détaillée des traces aléatoires, organiser des tracés de lignes qui interviendront sur les premières traces 
Photographier
	Andy Goldsworthy
Richard Long

	Appréhender un espace comme support de production plastique.
Créer «  in situ »
	Intervenir sur un espace naturel avec la, ou les couleurs, pour en proposer une autre vision.
	Jean Vérame

	Observer, dessiner, relever des empreintes
Pour s’approprier son environnement
	Prise de croquis : « croquer » le paysage

Relever des empreintes des éléments naturels environnant (technique du frottage Max Ernst) 

	Dessins de Christo
Croquis d’artistes


	Comprendre le rôle de la photographie afin de fixer et de conserver les traces de ces productions éphémères.
	Donner des consignes très ouvertes. Pas de figuratif, jouer sur les formes, les matières, les couleurs, l’alternance, la répétition, les rythmes, les accumulations.
L’eau comme support de production plastique.
Un bassin, une fontaine, un ruisseau, une flaque…
Créer avec des éléments naturels, ou manufacturés tel que les papiers
Prendre en photo les productions
	Andy Goldsworthy
Nils Udo
Hamish Fulton




Remarques :
Pas de soucis du détail (maison, bonhomme, soleil, mer, montagne….) pour ne pas bloquer la créativité et amener l’enfant à jouer avec les formes, les couleurs, les matières, la composition….
Pour composer : on organisera selon des rythmes, des répétitions, des alternances, des quadrillages, des accumulations, des chemins, des pavages, des damiers, des ronds, des spirales, des cercles, toutes formes géométriques, en superposant etc.…
On s’inspirera des procédés des artistes sans jamais donner de modèles, ni copier aucune œuvre.





	Caractéristiques du Land Art, Earth Art, Earthworks
	Objectifs
	Procédés
Techniques
	Références artistiques
	Pistes 

	Imposer une réflexion nouvelle sur la nature, sur l’espace et sur le temps
	Apprendre à observer, à réfléchir, à confronter ses points de vue, à
se mettre en situation de projets, à établir un projet
	Faire appel à des moyens de représentation variés (dessin, photo, vidéo…)
	
	

	Renouveau d’une 
Problématique sur liée au paysage, à l’environnement 
	Apprendre 
- à avoir et à verbaliser une intention
-à modifier, un environnement
-à se questionner sur le choix et le rôle des matériaux
- à se questionner sur la signification d’un geste plastique
-exercer son imagination

	Accumulation
Assemblage
Enveloppement
Peinture
	Christo
	

	Investir la nature
Donner une signification particulière à l’environnement
	Mettre en garde contre la fragilité de la planète, Traduire la relation intimiste qu’il a avec la nature

	Assemblage
Nouage
Photographie

	Nils Udo
	Installation

	Explorer le paysage avec tous ses sens
	-Développer et enrichir ses possibilités sensorielles et gestuelles
Utiliser les matériaux pris sur place 
Les utiliser à des fins de projets
	Assemblage
Accumulation
	Robert Smithson,
Spiral Jetty

	

	Inscrire les œuvres dans l’éphémère hors des champs culturels connus à l’échelle du paysage
	-Réaliser un ensemble équilibré entre le naturel (site, matériaux, forme, lumière) et l’artificiel (contrastes entre les couleurs, jeu sur l’échelle)
	Peinture
Recouvrement
Transformation
	Jean Vérame
Désert du Tibéti
	Le monumental
L’énergie
Le paysage










